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	Introduction

	 

	 

	 

	En temps difficile, chaque individu détermine comme bon lui semble les solutions pour se sortir d’une crise. La vie n’est pas toute rose, nous en avons été témoins tout au long de l’histoire de l’humanité, mais cela ne justifie pas les atrocités que l’être humain décide de faire.

	Dans la vie, nous avons toujours le choix.

	Nous savons que les idées de certains peuvent plaire ou déplaire, la communication serait la clef pour trouver ensemble les réponses aux problèmes qui impliquent plusieurs personnes.

	 

	La sagesse n’est pas propre à une seule personne ou à un groupe de personnes, cela commence par le respect, et peu importe la position ou la classe sociale d’un individu. La nature, ayant besoin de chacune de ses créations, prouve l’importance de chaque être, ce qui rend le respect nécessaire pour le bon équilibre de la terre.

	 

	Ainsi, à travers la vie de Nkengé et sa famille, vivant dans le village le plus sombre de la ville de Mbaza-Kongo en Angola, plusieurs émotions fortes se feront ressentir dans ce texte : besoins, culpabilité, responsabilité, tristesse…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La raison de vivre

	 

	 

	 

	Il y a très longtemps en Angola, dans la ville de Mbaza-Kongo, se trouvait une famille qui habitait dans la maison située tout en haut de la colline du village Vita. Il s’agit de Nkengé, son frère Zean et ses parents (monsieur et madame Kiésé).

	En haut de la colline, la vue sur la ville était époustouflante grâce à son architecture. Les maisons, qui étaient toutes bien alignées de façon pyramidale, se répartissaient de bas en haut. La ville tenait aussi son charme de ses ressources naturelles très colorées comme : les fleurs, les plantes, les bois, les chutes d’eau…

	Toutes ces verdures lui donnaient ce caractère très inquiétant à ce village, vert dans la journée et très sombre la nuit.

	 

	Il faisait bon vivre à Mbaza-Kongo, la ville et la culture étaient aimées de tous, le pays était très développé, et prospère. On y fondait et commerçait le cuivre, l’or, les vêtements en raphia et la poterie. Les gens pratiquaient également l’agriculture et l’élevage. On y apprenait le métier de son choix dans l’une des grandes écoles qui formaient les élites. Le roi donnait accès à une bonne éducation à tous ceux qui le désiraient, même si les critères de sélection étaient très stricts pour entrer dans les écoles les plus prestigieuses.

	 

	Le pays était peuplé de passionnés de voyages, explorer le nord, l’ouest, l’est et le sud de l’Afrique faisait partie de la culture. Les plus courageux étaient ceux qui osaient sortir de leur zone de confort pour partir à la conquête de nouveaux horizons. Pendant les voyages, ils découvraient de nouvelles cultures, une nouvelle façon de voir le monde et se faisaient de nouveaux alliés.

	Certains ne revenaient plus jamais de leur voyage, car ils se sont beaucoup éloignés de chez eux, ou ils préféraient ne pas rentrer, d’autres, à cause d’un évènement inattendu qui leur était arrivé.

	 

	Contrairement à ce que l’on pouvait penser, les femmes faisaient également partie des aventuriers qui partaient en excursion. Elles contribuaient énormément à l’éducation et au développement du pays. Quand il s’agissait d’un travail qui exigeait de la force, on sollicitait l’expertise d’un homme pour protéger le pays, créer des armures, bâtir des foyers… Cependant, quand il était question d’analyse, calcul et remède, on faisait appel aux grands guérisseurs, éducateurs, professeurs et psychospiritualistes qui étaient pour la plupart des femmes.
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